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En l£42 , în \ Llagro n'étant encore âgé 

quo de 28 a n s , est nom-né aide-major ot 
il fui attaché à divers corps jusqu'en 

i l d o l C'est à cette époque que H. Li.i-
gre ,après avoir servi son paj» pendant 
18 ana, rentra dans la yie c iv i le . Il fut 
d'abord médecin à l'hôpital de Sec l in . 
Les souvenirs qu'il a laissés dans cette 
vil lesont tous à son p lus grand honneur, 
et bien que depuis vingt ans , M. Liagre 
ait quitté Secl in , le concours nombreux 
de personnes honorables qui se firent 
un devoir d'assister aux funérailles, dit 
assez haut combien son caractère, sa 
science et son dévouaient ont été appré
ciées . En 1852, M. Liagre vint se fixer 
a Ptoubaix, et il s'allia à une des plus 
anciennes familles de notre v i l le . S e s 
débute furent modestes . Le dévouaient 
et le savoir nesuffisent pas toujours pour 
improviser un nombreuse cl ientèle,mais 
la patience honore surtout quand elle 
«st Unie à la dignité. Cette dignité d e 
conduite et de vie , M. Liagre l'a tou
jours possédée a un dagié éminent.et ces 
Sréci.euses qual i tés , jointes à son esprit 

'observation aussi éclairé que conscien
cieux, n«! devaient pas tarder à lui atti
rer la conftince d'un- grand nombre de 
familles. Pour parvenir à celte situation, 
jamais , ainsi que l'a déclaré la voix au
torisée qui s'est fait entendre le jour de 
ses funérailles, jamais M. Liagre n'eût 
recours à ces moyens indélicats dont a 
toujours eu horreur sa belle et loyale 
natàro. 

*R>ur M. Liagre, eu effet, la médecine 
était plus qu'un art, c'était un dévote
ment. Devant une nombreuse ass i s tance 
et en proie à une émotion légit ime, M. 
le docteur Carr*-tte a dit combien ce dé-
voûment s'était prodigué en 1860, lors 
de l'épidémie Qui « fait à Koubaix tant 
de^virtini0g . Esclave de son service i 
l*ttopttf*1, au chevet des malades jour e t 
•Mit, il eût la consolation d'arracher & 

•««••grand nombre de personnes 
pp**s du terrible fléau. 

Les vénérables s œ u r s de charité furent, 
1 M auss i , les témoins é m u s et recon

nais».! NÉS -tfn dévoûment de M.Liagre . 
vérole sév issa i t a v e c r igueur 
eunes orphelines de cet éta-

ptas ieurs fois chaque jour. 
a v e c n e eète a u d e s s u s de 

donner s e s s e i n s les 
K à ces pauvres e n -

4 e tot#t, fors da la cha-
et d u dévoûmeni de la 

e t le dévouaient s e 
en «Set « a n s cette â m e 
». — Confrères de Saint-

Vinéent de Paul, fi vous souvient sans 
don te" avec quelle sWpl ic i l é M. Pierre 
Mette disait à notre an» : « M. Liagre, 
pourrie»-vous visiter tel eu tel malade» , 

-et avec quel accent de dévoùment s im
ple « * « W « 4 , M- Liagre répondait : 
« Oui, j'irai >. — Dans la séance sui
vante, fe rappert était fait exactement, 
car ia ponctualitéetl 'exactitude n'étaient 
uaa Ins ojotpdres vertus de l'ancien Pré
s ident d e l à Conférence de St-Martin. Y 
avait-il une déiaarche à faire, un ma
lade à fuire entrer à l'hôpital, la gratuité 
des médicaaaents à obtenir? M. Liagre 
était toujours le , s e prêtant à tout et à 
tous, faisant erJfin tout ce que son cœur 
et son dévoûmentehrét ien lui inspiraient 
de faire. Aussi les familles pauvres qu'il 
visitait le portaient tontes dans leur 
cœur . — Il était généreux , et, dernière
ment encore, nous avons eu connais-
sauce d'une avance pécuniaire assez 
considérable qu'il avait faite ù une fa
mille pauvre. Dans toutes les circons
tances , il était 1 homme de la charité. 
Pour n'en citer qu'un exemple , il rece
vait chez lui tous les jours, de deux à 
quatre heures , tous les malades qui 
voulaient aller le consulter. Inutile de 
dire que pour les pauvres, s e s consulta
tions étaient gratuites . Ce n'était pas 
« e s conse i l s donnés à la hâte, mais bien 
des av i s mûrement médités , et, plus 
d'une fois, M. Liagre, n'écoutant que 
son dévoùment , a fait gratuitement d e s 
opérations chirurgicales. Qui sait alors 
si cette même main qui avait tenu le 
scalpel, ne gl issait pas dans la main du 
pauvre ouvrier souffrant, une généreuse 
aumône ! Dieu seul le sait 1 

Chez notre vénéré ami, la modest ie j 
nétait égalée que par le dévoùment et la 
bienveïnanee envers tous. C'était bien | 
de sa bouche qu'il ne sortait jamais que 
d e s paroles justes , concil iantes, mar
quées au coin de la charité, de la fran
chise et de l'urbanité. Jamais , sa langue 
n'a prononcé sur le compte d'autrui un 
mot qui fût de nature à nuire à la répu
tation eu aux intérêts des autres . 

(A tUivrc) L . SCRÉPEL-CHRÉTIEN. 
e> 

C o u r * p n f c l l e «le w h i — l e 
Lundi 10 février, à huit heures du soir 

Acide azotique ou eau forte ; sa opmrib-
Mttoa ; ses propriétés ; sa préparation ; 
impuretés qu'il peut oontenir et moyens pour 
l'en débarasser ; applications nombreuses : 
préparation des azotates, de l'aeide sulfuri-
que, de l'acide oxalique, de l'eau rigale, du 
tulmi-colon ou coton-poudre, de la nilro-
benzine ; son emploi pour nettoyer les bi
joux d'or, pour graver sur cuivre et sur acier, 
pour teindre eu jaune les plumes, la soie, 
etc. 

f o u r » psaMfcw d e p h y s i q u e . 

Mercredi 12 février, à huit heures du soir. 

Autres applications de la force centrifugue; 

1 ' i' ' 
ventilateur pour épurer le blé, pour adirer 
les foyers, pour aérer les mines et les vais-
f a u x , pour ouvrir et nettoyer la laine ot le 
coton ; calcul pratique relatif au régulateur 
des machines ; indicateur du • niveau ; en 
avant du générateur ; flotteurs indicateurs 
du niveau sur le générateur ; quelques pro
priétés des aimants ef flotteur magnétique. 

CONVOI FUNÈBRE Les amis et 
connaissances 

de la famille LABITI^E-MASSON qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Mad une JULIKTTE MAS-
SON, épouse de M. JULES LABITTE, décé-
dée à Roubaix, le 7 février 1873, à l'âge de 
35 ans, sont priés de vouloir bien considérer 
le présent avis comme eu tenant lieu et d'as
sister aux convoi et service solennels qui 
auront lieu le lundi 10 courant, à neuf 
heures du matin, en l'église Saint-Martin. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Latine, 24. 

CONVOI FUNÈBRE Les person
nes qui, par 

oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Dame JULIE-JOSEPH DES-
PLANQUES, décédé à Poubaix, le 8 février 
1873, à l'âge de 2t> ans et 8 mois, sont 
priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu, et d'assister aux Convoi et 
Service solennels, qui aurontlieu le Lundi 
10 courant, à 9 heures 1/2, en l'église Saint-
Martin 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Sébaslopol, 83. 

m ? 
Un obit 

solennel 
t f l 

OBIT SOLENNEL 
du aosis «era célébré "le lundi 18" février 
1873, à dix heures, en l'église de Croix, 
pour le repos de faîne de Monsieur CARLOS 
MAES, décidé à Roubaix,le 1 8 janvier 1873, 
à l'âge de 41 ans et 6 mois. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas r»*çu de lettre de taire part, sont priées 
de couskiérer le passent avis comme en 
tenant Beu. 

le • • u b a l i 

K A ISS ANGES 
6 févriei. — Jean-Baptiste Calelain, rue 

de ht Croix. — Liévin Francke, rue de la 
Basas—Masure. — Jeanne Delplanque, rué 
Saint-Antoine.— Jules Disdal, rue du Fort. 
— Hubert Malice, me des Arts prolongée. 

7 ftvrier.— Mareellin Piat, rue du Ballon. 
— Gustave Baes, rue de l'Espérance. — 
François Vercleyen, rue des Fondeurs.-— 
Georges Moulart, rue du Bois — Maria 
Schellinck, rue Bernard. — Julia Bierinx, 
rue Latérale. — Marie et Célina Lefebvre, 
jumelles, rue du Pile. 

Décès. 

6 février.— Forlunal Goube, 55 ans. tein
turier, retiré du canal de Roubaix.— Henri 
Gampion, 30 ans, fileur. à l'Hôpital. 

7 février. — Blanche Decraeiner, 6 mois, 
rue de la Guingette. — Désiré Carretle, 4 
mois, rue dn Nouveau Moude. — Atotajjftn. 
Bardyn, 26 ans, tisserand, rue des Longues-
Haies.— Juliette Masson, 35 ans, ménagère, 
rue Latine.— Emile Derusaez, I mois, rue 
d«s Filatures. — Florine Tricot, 42 ans, 
môuagère, rue de Lannoy.—Saloiné, présenté 
sans vie, aux trois Ponts. 

C e a r d 'ass le rs «lu M o r d . 

Présidence de M. SAUVAGE 

assesseurs: MM. DKSCHOTT et MARTINET. 

Audience du G février 1873. 

Ministère public : M. PREUX, avocat-général. 

ha clans un ruisseau s^ns pouvoir se relayer, 
et ce fut seulement avec t'aide d'un ouvrier 
mineur, le sieur Ledain, qu'il put se soute
nir et regagner son logement. Les blessu
res étaient des plus graves ; il succomba le 
lendemain au matin. 

Reconnu coupable avec circonstances atté
nuantes, l'accusé est condamné à trois années 
d'emprisonnement et aux frais envers l'Etat. 

M- Allaert. 

ANNUAIRE DE L'ARRONDISSEUEKT 
p—- W » 

par RAVET-ANCEAU 
Librairie ALFRED REBOUX, rue Nain, 1 

Nouvelles du soir. 
On nous écrit de Versail les : 
• La commission desTreate vienlde terminer 

sa séance. M. Thiers n'y assistait pas. On 
a commencé.avant la. nomination delasous-
commission dont je vous ai parlé et qui 
n'aura lieu qu'à une séance ultérieur», os 
a commencé, dis-je, l'examen du projet avec 
les modifications proposées. 

» Comme je-vous Pavait fait pressentir en 
commençant, la majorité a repoussé absolu
ment les modifications de M. Thiers à l'arti
cle l*r. Ainsi donc le président ne prendrait 
point part,, d'une faÇon plus ou moius 
détournée aux délibérations. Une fois son 
avis donné sur un projet de loi, la séance 
sera levée et la délibération renvoyée à 
une séance ultérieure. 

• Est alors venue la question des interpel
lations. Plusieurs projets nouveaux,ou plu
tôt plusieurs rédactions nouvelles se août 
produites. On les a lues et 'discutées, mais 
sans en adapter une définitivement. Je vous 
signalerai particulière ment, comme se rap
prochant plus de la rédaction de M. le pré
sident de la République et comme une aorte 
de moyen terme, l'amendement de MM. 
Laease et d'Hausspnville. Cet messieurs pro
posent de rédiger-ainsi le. paragraphe relatif 
aux in terpellations*sur la politique intérieure : 
« . . . Mais, si après délibération spéciale du 
» conseil d s ministres, M. le vice-président du 
» conseil vient déclarer a. la tribune que la 
» responsabilité da président de la républi-
» que est engagée, le président est alors eu-
• tendu, après les formalités prescrites, etp.» 

• Ou voit en quoi consiste la difféuenee. Il 
y aura obligation - pour le vice-président dû 
conseil des ministres de signaler à l'Assem
blée la décision du conseil, au Heu que dans 
la rédaction primitive... de M. Thiers, il 
suffisait que le ministre interpellé toit en 
avant cette délibération pour couvrir sa res
ponsabilité de la responsabilité du -prési
dent. 

Havre, 8 février. 
(Dépêche de MM. Kablé, BssswilwaJd et 

(^représentés par M. BaltnaA»,abonne*».) 
Ventes 500 b . , marché ca lme, petite 

demande , disponible et livrable 
changement . 

BOURSK ME P A R I S 
DU 7 FÉVRIER 

• * • * » 
VALEUFS m.mnmmmfH • # • 

1re Affaire. — Huis-olos. 
L'accusé est le nommé Villers, Charles 

Benoit, âgé de 64 ans, mai chaud boucher, 
à Roubaix. 

Déclare coupable avec admission de cir
constances atténuantes,Villers est condamné 
à deux ans de prison. 

Défenseur: M° Dalbertausou, du ba'reau 
de Lille. 
2e affaire. — Coups et blessures volontaires 

ayant occasionné la mort sans intention 
de la donner. 
L'accusé est le nommé Piermau, Louis-

Edmond, né à Denaiu le-14 février 1855, 
garçon boucher au même lieu. 

Le 11 novembre 1872, vers »i heures du 
soir, l'accusé Piermau, accompagné du nom
mé Mayeur, se rendit dans un cabaret tenu 
par le sieur Denembourg, où se trouvaient 
les sieurs Degueldre et Deron. La semaine 
précédente, Piermau avait eu uns rixe où 
il aurait eu le dessous ; c'était pour prendre 
sa revanche qu'il allait à la rencontre de 
Degueldre dans l'estaminet Denembourg. 
Piermau adressa à Degueldre des provoca
tions auxquelles il ne répondit pas ; pour 
éviter une lutte nouvelle, Degueldre et Déron 
se décidèrent à sortir. Mais Piermau les 
suivit et se jeta avec Mayeur sur Deguel
dre, qu'ils se mirent à frapper. La mère de 
celui-ci, Sophie Pasquet, veuve Degueldre, 
qui avait voulu venir au secours de son fils* 
fut renversée, et avec l'aide de quelques 
personnes rentra à son domicile. Deron avait 
voulu intervenir et protéger Degueldre ; 
mais Mayeur l'en empêcha en le frappant ; 
puis Piermau s'élança g son tour sur lui et 
lui porta dans le bas ventre un coup de 
pied qui le renversa. 

Lorsqu'il vit son adversaire étendu sur le 
sol, Piermau, au lieu de ce calmer, s'achar
na sur sa victime et lui lança de nouveau 
de violents coups de pieds dans le bas-ven
tre. Le malheureux Deron, pouvant à peine 
respirer, implorait la pitié cia son agresseur 
Celui-ci le labourait de coups et il ne s'en 
éloigna que lorsque sa fureur fut pleinement \ 
assouvie. Deron, presque évanoui, s'efforça ! 
de se traîner à quelque distancé de là. j 1} «va.- j 

«Il y a encore plusiejrsautres rédactions. 
La commission n a rien décidé.Elle se réu
nit demain pour continuer son travail ; 
après le vote de cet article sur le» interpel
lations, elle abordeia ensuite l'article libellé 
par M. Dufaure ou mieux 1 u-par lui mercredi.» 

l » É l » K « H E S T É U É « i R . % r P R 1 4 » l E S 

Paris, 8 février. 
L'amiral Pothuau, ministre de la ma

rine, est complètement rétabli d e son 
indisposit ion : il a repris hierlasignature 
de son ministère . 

L'intérim confié au général de Gissey 
cesse à dater d j même jour . 

Dans son audience du i Février, le 
tribunal correctionnel de Lis ieux. 

se 
condamné 

Pegnol à 8 mois de prison, 50 fr. 
d'amende et 5 ans de surveil lance. 

Saint-Det»is à 4 mois de prison, . 30 
fr. d'amende et 5 ans de survei l lance. 

H u c t à 3 mois de prison, 30*fr. d'a
mende et 5 ans de survei l lance. 

Prévost à 2 meis de prison. 
Ilorson à un mois de prison et 50 fr. 

d'amende. 
Legoff à un mois de prison. 
Leroger à 15 jours . 
Bourgeois à 15 jours . 
Leroy à 8 jours . Tous sol idairement 

aux dépens . 

Lrrerpool, 8 
(Dépêche de MM. KaMé, Bœswiluuéu si 

C \ représentés par M.Balteéu-Cks^bonnets.) 
Vente» « , 0 0 0 b . , marché canne, sans 

changement . 

Wew-Terk, H février. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C», représentés par M. Bulteau-Desbonnets.) 
2 1 1 / 8 — Recettes *20 . 

Clôture : Disponible, calme ; marché In
changé. 

Livrable : offert. . . 
Vendu 8,000 faj1** d * n i r 1 <00® i » l l e s P o n r 

la spéculation et rexpoflatibn. 
Ventes de la semaine 63000 ; Spéculation 

3000 ; Exportation 6000 ; Importation 49000; 
Stock 445000 \ Flottant 373000. 

Ljverpool, 7 février. • 
Cote officielle hebdomadaire 

Middl. Upland 
• Orléans 
» Egyptian 

Fair Egyptian 
> Mobile 
» Pernam 
• Bahia 
» Maceio 
• Maranham 
> Smyrna 
a Dhollerah 
» . Oomra 
» Broach 
• Scinde 
» Madras 
» Bengale 

Good fair d° 
fair TinniveHy 

. Rio 10 3/8 

9 15/1,6 
10, 3/16 
t t/2 

10 1/4 
10 1/16 
10 ï / 8 
10 1/8 
10 3/8 
11 
81/8-
6 K5/16 
7 5/16 
7 1/16 
5 1/8 
6 3/4 
4 3/4 
5 1/2 
6 3/4 

10 3/8 

Nevr»¥ork, rttvrier. 
Agio sur or, ciotases. 41*7 /8 

» plus haut 113 7/8 
» plus bas 113 3/R 

Change sur Londres 109 V* 
5/20 américain. . ï l a 3/8 

Coton ' 21 1/8 
Gt*4D THÊATftE DE ftOUBJMX 

Dimanche 9 février 1873. 

ugeant neuf individus arrètéspr>ur»cau-
le d'affiliation à l'Internationale, a 

Première représentation de : 
M a r i a n n e l a v l v a a U l l é r e , drame en 

•7 actes, de MM. A. Bourgeois et M- Mas-
sou. 

MM. MARIUS, lé général Bernard; SCAR-
"LAT, Victor ; H. CADINOÏ, Maniai, lambour-
maitie-, "Mme DESTRÉE,la vivandière ; MM. 
MAX,le baron de Trouville ; DXJBIAUX, Edgar; 
VALSTTB, Gaston ; LESTATSTRE, Belavoïue ; 
ANGTHEL, FritzJ'T.UDOVIC, un chnsseur ; 
Mmes CADI^OT, Hélène; MAX, Muljei -

1" acte,, le irùrfagfeUti tafiàbotôf f sets,-
le trésor; 3» acte, la revue do l'Aveugle ; 4e 

acte, la provo&tion ; r,« acte, les craintes 
d'une mèi-e j 6" acte, mère et fils1 ; 7* acte, 

Ticalion. ' 
«MI l u n < M t e r r i b l e s » , vaudeville 

en -£ actes de MM". ClaîFvilIé et L. Thî-' 
boust. 

MM. H. CADraoT, .Gyeuste. — VALKTTK, 
Coquaideau .—DtJOTAtrx, Arthur. —AHOHEÏ., 
Landerneau. —MnM,Aî*DRAUD,Titine.—4-Mlx, 
Herminie. — MARTHE, Toto. — MARIUS, 
Tapette. 

Bureau à 5 h-. 3/4. 
Rideau à 6 h. 1/4. 

Ordre du specUele: l» Marianne ; 2» Les 
enfants terribles. -

Demain: lundi : C a é H n o t enafce iéaas» 
Seaureet . — t e » menés» «le J a s n r t t e , 
opéra-comique. — E.es» •sésMnlrrM «In 
« l l a n l e , comédie en 3 actes. 

A TERMEi 
3 0/»> 
5 0/0 18T1 " 
KO/0 1872 
Foncier 
Mobiler 

'Générale. 
Est 
Lyou 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Trasal liant!. 
Suez 
Italien 
Espagnef 
Autriche 
Lombard i 

>COMPTANT 
h jtyo 

S 0/0 187IJJ» 
5 0/0 1872 
4 1/2 
Morgan 
VUls . 186» 

» . 1871 
'•Banque 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans i Ch 

« 4 Rouen N. 
»~ » Sud 

EN BA>rQtJfi 
Dftllars 
Espagne In t. 
Esp. Ext. 1869 
Esp. fixl.1871 

«Tuic 

55.60 
8?.Ç«i 
90.70 
8 1 . »• 

513.7» 
27s. 
218.75 
447H>. 
270.71. 
277.50 
27t .75 
271.7S 
225.»» 

> . » • 
Ht'.se 
1t»«1/2 
231 /8 

267/16 
261/8 

¥4125 

4 8 2 » 5 0 k 4 J 2 | | r •** 
772. i0 7 7 S . # # • ? » • 
457.50 4 6 U M ' , « W K r > t . 7 S 

90.60 
80 .» . 

8 1 1 . 
212. 
24C a» » . • * 
4440*» 
2 t t . » » 
277.50 
272 50 
271,50 
223 
225 
225.» » 

105 7/8 
23.» * 

26»/10 

*4É 
>.10 
! . • » 
2 .78 
2 . W 

35.»* 
»» 

».»• 
ri.»* 

a» 

» » .i 
. . . . 10 
.« 

».»a 
. . v » | . . . » 

•».v» 
• 1 M ».»a 
»t/S 

Z*ï.20, » . W ^ * . s s a s ^ f 

B 0 l » 8 » M £*L M BWf 
ou 7 PÂVRine l%f3 - * ~ * 

C 0 U R 8 P R B C ^ D E#IT. 
FONDS ne L'ÉTAT , -

Bents3 0/0 . *5 41iM 
Rents 4-1/2 0/0 *•<*•». 
RenU 5 0/0 • * • » 
Emprunt 5 Ùfli 1891. 64 fr. 90 ver. 
Emprunt 5 0/0 1872. 21-50 versé*. •* M. 

OaUftATONS DBS VILLSS. 
Paris 1655-1860 . . . . . . . . . . *»» #i 
Paris 1 8 6 6 . 4 » « i * 
Paris 1869 HtV*»» 
Paris 1871 »*» . . 
Lille 1860 , . . . . « 9 * 
Lille 1863 M — 
Lille 1868 » . . 430 . . 
Floubaix-Tourcoing renab.à 00 fr. 34 . . 
Armontières . . . . . . . . . . . »_̂  «# •• 
Bocdsaux 
Département du îtord . . 
Amiens 

CTTBUTWS DS 
Actions Nerd.*. . . - . • • - • •" I J _ 

idi Lyon • •"» *-
id. Cblésns, » • -
id. Lille à Bétonne » ! 

- - id . Nord-Est fiançais 
Obligations Nord 

& 
id. 
id . 
id. 
id. 
Id. 
id. 

Lyon fusion anciennes 
Lyon fuslvn nouvetles 
OrMa-iB. . 
Midi.". . . . . . . . 
OtMftl 3 0/0 
Est 3 0/0 
Ulle à •Béthune.. -. . 
Lills à, Valenaienass. 
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Marseille, 7 février, soir. 
On mande de h o m e eu date de ee 

jour : Le Pape, rccevanl les évêques ira-
lions, dit, en parlant de la question des 
corporations rel igieuses : «Il faut espérer 
d a n s le ciel , car les puissances ne veu
lent ri#n faire d'efficace en faveur d e s 
derniers restes des institutions monas
tiques en Italie.» 

Le conseil supérieur des associations 
catholiques d 'Espjgne a envoyé au 
Pape une adresse portant les noms les 
plus i l lustres de l a nation. 

M. de Corcelles sera reçu demain en 
audience privée. 

Londres, 7 février, soir. 
Chambre des com?nimes.— M. Glads

tone , faisant allusion aux observations 
de \ i . Ryland, dit que le gouvernement 
n'a nullement suivi une ligue de con- . 
duite exceptionnelle ù a n s les négocia
tions pour le traité dé oornxnerçé a y e o l e i 
France , par suite des conditions ipéci-i- ; 
les du gouvernement français. L'Angle- . 
terre i toôjours accepté la forme de 
gouvernement que "la France peut se 
choisir, et agit à son égard comme à 
l'égard des autres pays . 

Madrid, 7 février, soir. 
Le train du Nord a déraillé [aujour-

d'hui.La l igne est rétablie, mais le trafic 
est encore suspendu sur le tronçon do 
Qoipuzcoo. Un service d e v o i l n r e s a élé 

Rétabli . 
Les noyveapx facteurs de la poste de 

AfatJft'iikl ont commence leur service . 

Isudi 13 février ;'l 
e x t r a o r d i n a i r e , au 
Casllps>«. 

Snéûce de M 

ASSURANCES 
C O N T R E L ' H * O B Ï f I > I H • * MK 

A u r n s t e F E R O I 
Lille, 59 , rue dfe Tourna i , 89, ' Lille 

W e p r é n e n t n r t e u i de F Assuré 
( sans frai* pour rAssuré ) 

dans toutes les opérations d'Assurances : 
Polices, Renouvellement!, Avenants, eêtt. 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E C T I O M r V E S 

facilitant la prononciation et la matiscation 
ne nécessitant aucune extractioad* racine 
stes posant sans sucune douleur. 

fnem^îtvn ^ s m n t l < 
D DENTS et ENTI8BS, 8v»(èB0 Avéricaii 

SANS RESSORTS 
bpécnuiié pour la coassrvatlon des dents 

D E M T I S T K j 
66, rue d'Angleterre, à LILLB+ 

e» • 
M. Eugène Deligoy, dont les éditeurs 

Michel Lévy frères ont déjà publié quatre 
volumes, VHéritage d'un banquier, Mémoi
res d'un dissipateur, le Secret de M. de Boit-
ounange, le Talisman de Robert Nels, vient 

de faire paraître chez 1 s mêmes éditeurs-une 
nouvelle et très spirituelle satire des mœurs 
contemporaines en un volume, 1s Grande 

. Dams et la Norpteude. 

Caisse 
CVissr< 

Veinier, V âjclay 
Caisse d'escompte Pé 

id. acttoi»"TiouvéTl 
CréditinduetrielelAèl . 
Comptoir commercial DêvHder et,C*..81fj . -
Gaz ds-Wazeieme» c. dé ' . I f W . . 
Le Nord,assurances contre l'incendie 1830 . . 

OUARBOITMAS 
Azincourt.. 
Bruay 

| Bully-Oreiiay (le sixième) 
Ç*rvla • • • 
Csumères. . . . . . . . . 
Escarpettes 

• ferfay-:•. 
I L e n s . . >.. . t ». . i. i . 
j Liévin (action libérée). 

Meurchin •• 
Vicoigne et Noeux. . . 
Buchy-anx-Bois(actions nourellssi .> a-4 y * 
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FABRIQUE DE R£GI5TM5 
U T H O O n t P H I E 

ALFRED REBOVX 
Rue Kaia , 1 , Boubsix. 

Factures, tètes de lettres ,inémvrandu«a*tptc. 
Feuruitnres de 

aBP.es

